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Nous connaissons bien ce récit  
d’évangile qui nous décrit le 
voyage de 2 disciples de Jésus vers 
Emmaüs. Il est important d’y dé-
couvrir le chemin que nous parcou-
rons nous aussi... avec sa part 
d’épreuves mais aussi de décou-
vertes très réconfortantes. 
 
Les 2 disciples dont il est question 
venaient de vivre une expérience 
extraordinaire. Ils avaient été heu-
reux de faire partie des disciples de 
Jésus en qui ils avaient mis toute 
leur espérance.  
Malheureusement, Jésus  a été con-
damné à mort. Il vient de mourir. 
On peut comprendre alors, que ce 
jour-là, en quittant Jérusalem, les 2 
disciples croient  avoir tout per-
du…Il ne leur reste plus qu’à ren-
trer à la maison en pleurant leur 
perte.  
C’est alors que Jésus (qui s’est révélé 
plus tard comme étant le chemin,)  va à leur 
rencontre et marche avec eux.  
Leurs yeux  malheureusement sont 
incapables de le reconnaitre… 
comme nous parfois... lorsque nous 
pensons que Dieu est absent ou 
lointain… 
Mais, chemin faisant, tout à coup, 
l’étranger s’intéresse à eux : De 
quoi discutiez-vous en marchant ?    
L’étranger les fait parler et il écoute 
avec attention et respect le récit  de 

leur perte et de ce qui les fait souf-
frir. 
Puis, il va à son tour prendre la 
parole..   
- pas pour leur dire qu’ils ont tort 
de pleurer ou que Jésus  n‘est pas 
mort… 
- mais pour leur dire que le chemin 
de la vie ne s’arrête pas avec la 
mort… que la mort n’est pas la fin 
de tout.. qu’elle a un sens et qu’elle 
peut donner naissance à une nou-
velle vie, la vraie vie. 
 
Curieusement, cette conversation 
est pourtant loin d’être réconfor-
tante pour les 2 disciples : Pas un 
mot de consolation, et au contraire.. 
une bonne  leçon à retenir  une fois 
pour toute : Esprit sans intelli-
gence ! dit Jésus Comme votre cœur 
est lent à croire tout ce que les pro-
phètes ont dit !… Ne fallait-il pas 
que le Christ  souffrît cela pour 
entrer dans sa gloire?   Et Jésus de 
rappeler tout ce qui concernait le 
Messie annoncé par les prophètes… 
et par lui-même. 
  
On est arrivé à Emmaüs  et les 2 
disciples sont touchés de ce qu’ils 
viennent d’entendre. Ils ne peuvent 
s’empêcher de retenir ce compa-
gnon de voyage qu’ils ont bien ap-
précié et qui manifestait son inten-
tion de continuer son voyage…    
         Reste avec nous !  

Telle est l’invitation  à faire nous 
aussi, car le Seigneur ne s’impose 
pas  mais sera toujours heureux que 
l’on se retrouve avec Lui autour 
d’une table … comme ce matin où 
il pourra  révéler qu’il est bien Ce-
lui qui est désormais ressuscité et 
vivant  afin de continuer de se don-
ner aux hommes. 

………………. 
Avant d’accepter  la situation diffi-
cile qui nous fait souffrir, il est im-
portant, dans un premier temps, de 
pleurer nos pertes et nos espoirs 
déçus... 
 (Venez à moi, vous tous qui souffrez..) 
..pour ensuite pouvoir déposer nos  
pertes et nos difficultés.. spécialement 
lors de nos célébrations eucharistiques 
où elles seront transformées en vin du 
royaume éternel. C’est là que nous 
pouvons rejoindre aujourd’hui le  
Christ dans sa souffrance et déposer 
finalement nos angoisses, nos craintes 
et nos espoirs à Celui qui est sorti 
vainqueur de sa passion et de sa mort. 
Pouvoir déposer lors de l’eucharistie, 
tous ce qui fait  notre vie, est une ex-
périence eucharistique. 
Notre chemin vers la vraie vie ne se 
découvre que dans le Christ eucharis-
tique.. 
 
Prenons conscience que c’est aussi 
travers  un cœur blessé, brisé que 
Dieu peut enfin entrer, nous rejoindre 
et nous guérir. 

Parce que la mort même de Jésus a 
été transfigurée, les difficultés que 
nous rencontrons ne sont pas seule-
ment une épreuve, mais en même 
temps un lieu de grâce. 
Selon la foi chrétienne, il y a des 
graines de résurrection dans chaque 
épreuve, de manière souterraine, dans 
le tombeau vide de la foi… 
 
Cela ne nous dispensera pas encore 
une fois de pleurer nos deuils et de 
chercher à voir avec quelle aide, 
quelle goutte d’eau.. vivre ces pas-
sages difficiles à supporter. 
André Foll décédé en 1999 écrivait : 
Je ne demande pas à Dieu d’enlever 
mes tumeurs. Cela voudrait dire que 
c’est lui qui les a mises en moi ou 
qu’il a quelque chose à voir avec 
elles. Ma prière, c’est qu’il reste pré-
sent.. qu’il ne me voile pas son vi-
sage.. parce que je ne suis pas sûr de 
tenir le coup. 
 
Chers frères et sœurs, profitons de la 
célébration eucharistique de ce matin  
pour faire mémoire et réactualiser ce 
qu’a vécu Jésus  afin d’en retirer tous 
les fruits.  
C’est vraiment ce qui se passe lorsque 
(selon la PE IV,) nous acceptons d'être 
rassemblés en un seul corps, pour 
que nous soyons nous-même dans 
le Christ une vivante offrande à la 
louange de sa gloire. Amen 
 
       Denis Ribeaud sss 


